DE MEMOIRE DE MEDECIN 



Situe dans le batiment emblematique de I'hopital 
de I'Hotel-Dieu de Lyon, le musee des Hospices 
civils est un des plus beaux musees franqais 
d'histoire de la medecine. 
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I histoire des deux plus grands musees hospi- 
tallers franqais, celui de l’Assistance 
publique-Hopitaux de Paris et celui des 
Hospices civils de Lyon offfe de telles simi- 
litudes qu’il est impossible de croire au seul 
fait du hasard. Alors que le musee parisien est inau- 
gure en 1934, le musee lyonnais ouvre ses portes 
exactement 2 ans plus tard, en mai 1936. A Paris, 
rouverture du musee de l’hotel de Miramion est 
suivie de pres par la livraison du nouvel hopital 
Beaujon, premier hopital bloc et annonciateur de 
la nouvelle ere architecturale et sanitaire qui va 
partout se repandre. A Lyon, lorsque le musee ouvre 
ses portes, on vient, enfin, de mettre la demiere 
main a l’hopital Edouard Heniot, considere comme 
novateur, meme si a l’epoque rarchitecture pavillon- 
naire a deja moins d’adeptes que 20 ans plus tot. 
A Lyon comme a Paris, l’idee, a defaut de la volonte, 
d’un musee hospitalier est deja en fair depuis fort 
longtemps. II existe, dans un recoin du vieil hopi- 
tal de lAntiquaille, un espace oil l’on conserve d’he- 
terodites temoignages du passe, surtout des objets 
illustrant des pratiques medicales considerees 
comme depassees. 

Les conserver n’est pas seulement un souci 
de memoire ou une oeuvre patrimoniale, mais une 
maniere de mettre en relief les progres des 
connaissances et des techniques medicales dont 
on pressent qu’il ne s’agit que d’un debut. L’Ex- 
position intemationale de Lyon en 1914 foumit 
aux Hospices civils de Lyon l’occasion de pre- 
senter toutes ces traces du passe, disposees en 
regard des equipements modemes. 



mm Henri III, roi de France et de Poloqne. 

Anonyme xvi e s. 


La comparaison s’arrete toutefois la car, a la 
difference de Paris, ni les autorites municipales 
ni une quelconque commission ou association 
exterieure au monde hospitaher ne pousse a l’ou- 
verture d’un musee. Le mouvement vient de 
quelques passionnes, pour nombre d’entre eux 
en position de force, puisqu’ils sont membres 
du conseil d’administration des Hospices civils, 
et l’accouchement se fit au forceps avec un mini- 
mum de moyens. Le musee etait done ne et il 
permettait la sauvegarde des salles classees 
monuments historiques deplacees de I’hopital 
de la Chari te* qu’on venait de demolir. Elies font 
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St 


encore aujourd’hui Pemerveillement des visi- 
teurs. Un ensemble d’objets assez heteroclites 
provenant de locaux desaffectes ou de dons etait 
presente au pu blic dans un souci de valorisation 
de l’institution et d’hommage aux bienfaiteurs, 
a tous ceux qui participent a la bonne gestion 
du « bien des pauvres ». Hommage aux bien- 
faiteurs, hommage a l’institution, remerciements 
aux families genereuses, tout cela s’identifie a 
1’histoire des Hospices civils dont le musee est 
la materialisation. 

Le musee, tel qu’il s’offfe au public lors de son 
inauguration, et encore durant de tres longues 
annees apres, est une alliance subtile et finalement 
assez satisfaisante dans renvironnement lyonnais, 
de cabinet de curiosites presentant des objets etran- 
ges, d’usage mal defini et dun autre temps, et de 
pieces rares et precieuses de toute nature qui doi- 
vent susciter l’emotion esthetique et, par la, valori- 
ser l’edectisme et le bon gout de tous ceux qui 
participent au grand oeuvre hospitalier (fig. 1 et 2). 

Dans les annees d’apres-guerre, sous la 
conduite de conservateurs passionnes et ouverts, 
le musee part a la recherche d’un public plus 
diversifie. De nouvelles vitrines sont presentees, 
des explications plus denses foumies. II cherche 
a s’implanter dans la ville au cote des autres insti- 
tutions museales, avec des moyens toujours comp- 
tes, rnais garde un caractere un peu confidentiel 
de musee de l’Hotel-Dieu plus que de musee 
des Hospices civils. 

Les fonnidables evolutions de la medecine et 
l’essor hospitalier font prendre conscience a ses 
responsables de la necessite d’introduire davantage 
rhistoire medicale, et surtout les techniques, dans 
la presentation des collections. Profitant de la des- 
affectation d’une aile de l’Hotel-Dieu, une nou- 
velle salle est ouverte dans les annees 1970, et de 
nombreuses vitrines, dediees aux « grands noms » 
de la medecine lyonnaise et aux specialties dans 
lesquelles ils se distinguerent, y sont installees. 

Aujourd’hui, le musee des Hospices civils 
affirme de plus en plus sa place parmi les musees 


* L’hopital de la Charite situe le long du Rhone et dont il ne reste plus aujour- 
d’hui que le clocher de l’eglise, place Antonin Poncet, a longtemps forme avec FHo- 
tel-Dieu le noyau historique des hopitaux lyonnais. Cree au debut du xvn e siecle 
pour recueillir les pauvres de la ville et des environs, il se specialisa dans l’ac- 
cueil des enfants abandonnes avant de devenir un etablissement specialise dans 
Fobstetrique et la pediatrie. L’origine de FHotel-Dieu est plus ancienne, puis- 
qu’elle remonte au XIIT siecle, mais Fessentiel des batiments actuels date des 
xvir et XVIir s. avec en particulier la grande facade de Soufflot surmontee du 
« Grand dome ». Sa speciahsation medicale fut plus precoce que celle de la Cha- 
rite. Ces deux etablissements furent regroupes sous FEmpire et donnerent nais- 
sance aux Hospices civils de Lyon en 1802. 


lyonnais. Il est bien implante 
au sein de ce superb e et un 
peu mysterieux Hotel- 
Dieu qui s’ouvre petit a 
petit en se degageant de 
son affectation hospitaliere 
pour devenir un monument 
emblematique du patrimoine 
architectural de la ville. Cette implantation pre- 
sente a la fois des avantages et des inconvenients, 
mais elle a le merite, et l’aura sans doute encore 
davantage dans l’avenir si l’idee de l’extension du 
musee prend corps, de bien assurer et manifes- 
ter sa vocation de lieu dedie a la sante. 


HlilllfM 

Grand vase 
a Theriaque 
en faience 
de Rouen, 
aux armes 
de I'ancienne 
Chartreuse 
du Val St-Pierre 
(Aisne). 
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LES SALLES DE L'ANCIEN HOPITAL 
DE LA CHARITE 

Les joyaux du musee des Hospices civils* sont 
divers, mais de grande qualite. 

Tout d’abord, les trois salles de l’ancien hopi- 
tal de la Charite, restituees et replacees en l’e- 
tat: la salle du conseil d’administration avec ses 
boiseries d’origine de style rocaille et omee dune 
monumentale cheminee dessinee et construite 
par Perrache, pere de l’ingenieur qui a donne 
son nom a un quartier de Lyon. Parmi les nom- 
breux tresors renfermes dans cette salle, de super- 
bes cabinets de facture flamande ou italienne. 



un « regulateur », quasi unique au monde de l’hor- 
loger lyonnais Weibel (1804), des tableaux de 
grande qualite, du mobilier prestigieux, notam- 
ment une importante commode d’epoque Louis 
XIV, des « chartes de mariage », documents redi- 
ges en rituel lyonnais confies aux jeunes epoux 
et illustrant une coutume tres particuliere a la 
region, une vitrine consacree a l’accueil des 
enfants abandonnes et « exposes » qui fut long- 
temps la principale fonction de la Charite. 


* II existe d’autres musees presentant des collections medi- 
cales a Lyon : le musee d’Histoire de la medecine, le musee 
d’Anatomie (Testut Lataijet), le musee d’Art dentaire. La region 
plus ou moins proche est riche de nombreuses apothicaire- 
ries: Beaujeu, Belleville, Louhans, Chatillon/Chalaronne, 
Monduel, etc. 


La salle des archives amenagee au milieu du 
xvni e siecle offre un magnifique exemple a la 
fois de la qualite du travail d’artisans lyonnais, 
ebenistes et serruriers bien identifies, et sans 
doute de la plus belle salle consacree aux archi- 
ves en France, rangees et classees selon un ordre 
methodique. 

L’apothicairerie de la Charite, amenagee au sie- 
cle precedent, est un petit bijou avec ses fines 
colonnettes, ses faiences pharmaceutiques d’e- 
poque, ses scenes finement sculptees ou humour 
et realisme se marient de maniere particuliere- 
ment reussie (fig. 3). 


DE LA CERAMIQUE AU MATERIEL 
DE RADIOCRAPHIE 

L’autre joyau du musee est son exceptiomtelle col- 
lection de ceramiques pharmaceutiques exposees 
principalement dans la salle d’entree du musee, 
mais on en retrouve d’autres exemplaires disse- 
mbles dans tout le musee. Cette collection illus- 
tre particulierement les origines italiennes de cette 
technique, et son implantation puis son evolution 
a Lyon et dans d’autres sites Irancais (fig. 2). 

La salle Varille se veut plus specifiquement 
consacree a la vie medicale et hospitaliere. Une 
vitrine evoque, a travers leur costume si particu- 
lier, les soeurs des Hospices civils, ces femmes 
devouees qui consacrerent, jusque dans les annees 
recentes, leur vie au service des patients et ne 
firent - c’est une specificite lyonnaise - jamais 
partie d’une congregation religieuse (fig. 4). 

On ne peut echapper au celebre costume du 
ntedecin en temps de peste dans sa tenue imagi- 
nee au xvn e siecle pour secourir les victimes de 
ces epidemies, ni au bien connu lit a quatre pla- 
ces, evocation un peu stereotypee mais parlante 
des conditions d’hospitalisation d’autrefois, pas 
plus qu’au cabanon d’aliene reconstitue a l’iden- 
tique et qui donne une vision particulierement 
eprouvante de ce qu’etaient les brutales condi- 
tions d’enfennement de certains malades mentaux 
encore au milieu du xix e siecle. 

Mais l’essentiel des pieces exposees dans cette 
salle est constitue d’objets medicaux et surtout 
d’instruments chirurgicaux, sans oublier l’art den- 
taire, qui font revivre les methodes et les connais- 
sances medicales de la premiere moitie du xx e sie- 
cle. Certains objets sont rares, impressionnants, 
et plongent le visiteur dans des reflexions qui 
lui font apprecier les techniques operatoires dont 
il beneficie aujourd’hui. Ces vitrines s’attachent 
a mettre les objets en situation dans l’histoire 
de la medecine franqaise et, surtout, a indivi- 
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Figure 5 


Ensemble producteur de rayons X ayant servi 
aux premieres applications radiotherapiques 
faites par le D r Despeignes en 1896. 


dualiser les qualites et les talents personnels de 
quelques grands maitres lyonnais. 

Tout cela ne donne cependant qu’une image 
imparfaite, voire tronquee, de revolution de la 
medecine, mais encore plus de la realite hospi- 
taliere. La collecte du patrimoine du xx e siecle 
est une necessite a laquelle le musee aide par 
des partenaires locaux et exterieurs doit appor- 
ter toute son energie. Non seulement la pre- 
servation de ce patrimoine, mais surtout sa mise 
en situation permettront de veritablement don- 
ner de nouvelles orientations et missions aux 
rnusees hospitaliers plus conformes aux ques- 
tionnements des contemporains, soignes ou soi- 
gnants. Le don recent aux Hospices civils de 
Lyon d’une tres imposante collection de mate- 
riels de radiographie (collection Albert Renaud), 
la plus riche du monde au dire des specialis- 
tes, devrait permettre d’aller dans ce sens (fig. 5). 
II est important que le musee des Hospices civils 
de Lyon, fort de toutes ses collections, dans 
une ville ou existent aussi d’autres precieux 
rassemblements d’objets et un potentiel de 
recherche fort, puisse evoluer vers un lieu non 
plus seulement de conservation d’un passe a 
jamais revolu, mais aussi de mise en question- 


nement dun present auquel le passe peut appor- 
ter des reponses. 

Philippe Paillard 
Directeur conservateur 
Musee des Hospices civils de Lyon, Hotei-Dieu, 69002 Lyon. 

Courriet : philippe.paillardisichu-lyon.fr 
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bi.TL’icr idu li' VcrjlJi - Puupcnniire de da JtFditrnjfi 


1, place de I'Hopital, 69002 Lyon 
Tel.: 04 77 41 30 42 

5 Ouverture: le lundi de 13 h a 17 h30; du mardi 
au vendredi de 10 h a 12 h et de 13 h a 17 h 30 ; 
les r et 3 e dimanches du mois de 13 h 30 a 17 h30. 

I Entree: 3,40 € ; tarifs reduits. 

I Parcours a quatre mains pour les 8 a 12 ans: livret 
aidant les enfants et les accompagnateurs dans 
la visite du musee. 

7 Exposition en cours: « Operation Gueules cassees » 
jusqu'au 30 juin 2005. 


- 
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